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NOTE PRJÊLIMINAIRE. 



tes immenses résultats quç UFwipçe ïetir^rwt 4e l'amen- 
dement général de ses terre? impoductive» »ont d«piii» pli>- 
3ieur3 années toujoura présenta à mpn esprit,. ,. En «ifet, 
qui ne serait comme moi ému ^ la penséis qu8 noua a?ons 
^5 milUpn$ d'hectares qui ne valent, ©n moyenne, que 
200 fr. l'hectare, ensemble 3 milliards, et qu'il serait facile 
d'amener , par les amendements géologiques , à valoir 
2,000 fr, rhectare, ensemble 30 milliards !t 

Depuis longtemps aussi j'ai la conviction que Iw rfie- 
mins de fer sont appelés à introduire ce progrès parmi nous ; 
qu'ils en seront d'abord le point de départ par les esEpérienoes 
qu'on pourra faire pendant leur e3séçution,etensuiteTinstru*- 
ment le plus efficace parce qu'ils réduiront les frais de tranSf 
port, et qu'ils permettront de puiser à des sources éloignées 
les matières indispensables pour les amendements du sol. 

Déjà, en -1840, dans un mémoire que je présentai à M. le 
ministre de l'agricultiure, sous le paÛTQnage de M. le comte 
de Gasparin, pair de France, et de MM. le maréchal Bugeaud 
et le comte de Las Cases, députés, mémoire qui fut distri- 
bué aux chambres (1), j'exprimais le vœu : 

« Qu'à l'occasion des avantages que le gouvernement est sur 

(1) Ce mémoire est imprimé dans la 2^ édition de ma Géologie 
dans sei rapports avec l'agriculture et l'économie politique. Paris, 
1840 (pag. 108)« 
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« le point d'accorder aux compagnies des chemins de fer, on 
f fît quelques réserves à l'effet d'utiliser à des expériences 
« d'amendements les remaniements de terre lorsque, dans 
t ces travaux, se présenteraient les conditions théoriques de 
« succès ; que ce serait pour le gouvernement im moyen peu 
« coûteux de s'assurer tout d'abord de la valeur des indica- 
« tiens théoriques et de populariser un enseignement pratique 
« d'une haute importance. » 

Dans le même travail, je proposais quelques autres me- 
sures sur l'instruction agricole et sur un plan général pour 
l'amendement des 15 milHons d'hectares de terres impro- 
ductives qui restent en France. Ces vues, ces demandes paru- 
rent fixer un instant l'attention de plusieurs membres des 
deux chambres, et obtinrent leur suffrage ; mais elles^ furent 
aussitôt étouffées parla discussion si animée des fortifications, 
et elles tombèrent ainsi dans l'oubU. 

A l'occasion de la discussion générale qui va s'ouvrir sur 
l'exécution des chemins de fer, je viens présenter à la cham- 
bre la même pensée plus mûrie, plus développée, et lui 
soumettre en même temps un plan d'exécution longuement 
réfléchi. 
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Peut servir à l'étude et à renseignement pfatique 

DE L'AHENDEIHENT DES TERRES 

DANS TOUTE LA FRANCE. 



Une occasion uniqae se présente en ce moment, celle 
d'assurer presque sans frais l'un des progrès agricoles 
les plus importants. 

Ce serait d'utiliser, dans les travaux des chemins de fer, 
quelques déblais, pour réaliser le long de leur parcours 
un grand ensemble d'exemples et d'expériences d'amen- 
dements géologiques des terres. 

Les travaux des chemins de fer vont mettre à nu les 
richesses et les misères du sol, cachées, là par des paca- 
ges, par des bois, là par des cultures soutenues à force 
d'engrais. 

C'est une occasion à saisir pour constater et signaler 
sur tous les points les besoins et les ressources du sol, et 
pour enseigner au pays, par des exemples réalisés sous ses 
yeux, le parti à tirer de ces richesses qu'il ignore, le 
moyen d'enrichir ces terres qu'il ne sait pas féconder. 
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AVAIITAGES QUI DOIVENT RÉSULTER DE CES 
A]ltutl»ÉlttlitS» 



Résistant au désir d'écrire sur ce sujet un long mémoire, 
qui pourMt ïl'étfe lu que pût quelques hommes spéciaux , 
je me borne à énoncer les avantages qu'on peut attendre 
d'une telle t&ë6Ut*e. 

Ces avantages les plus immédiats, les voici : 

1** Constater et préciser la théorie de romendement 
géologique des terres, théorie peu connue, incomplètement 
étudiée et presque nouvelle en France ; 

2** La perfectionner et en simplifier Texéculion ; 

3*» En faire apprécier les résuliats, la populariser et en 
fëtidre l'application faillie même aux petits cultivateui's ; 

40 t>tovoquer alors de grandes opérations d'amende- 
ment de terres, par la réduction des frais de transport 
sur les voies de fer, et par la facilité de chercher jusque 
dans des gisements éloignés les matières minérales né- 
cessaire!^ pour ces amendemehts ; 

5"" Assurer ainsi une augmentation notable dans la va - 
letlr foncière du soi français-^ et dans sa production an- 
nuelle ; 

6» Accrottfe aussi la pt*oductlon minérale de la Fi ance, 
par l'exploitation d'un grand nombre de nouvelles raar-»- 
nières et de carfière^ diverses $ 

7* Gréer uue nouvelle èource de transports pow les 
chemins de fér, et procurer des bénéfices impurtants 
par aed amendements de terre, soit aux compagnies con- 
cesskttâHiM des cheminé de (ei*^ soit à d'autres 00m- 



pagniesqaine manqueront pas de se former pour exploi- 
ter cet objet spécial le long des grandes lignes de rail- 
ways ; 

B'' Rassembler mé masse de dôbiiméfilA préiiis 
sur là constitution Végétale dtl sol dans pres(}Ue toute 
la France^ sur les besoins et les ressources de Chaque 
localité, sur les améliôt^ations que réclattlédt les pratiques 
agHcoles usitées dabé diVei^i^ câbtons, et sur les moyens h 
prendre pouf introdlilte ceà améliorations \ doeiifnents 
précieux qui intéressent là Statistique dé là Ffënce, le 
progrès de soU agroilDtâle et Forgabisation administra- 
tive du ministèï'e de l'agriculture, privé encdfë; ëdmtjEie 
on sait, de tout moyeu d'actioU; efficace et cœtcitif ; 

9" Recueillir en outre un grand nombi*e d'observa- 
tions précieuses pour la géologie, et découvrir imibânquâ- 
blement, à la faveur de fouilles ausâi Vastes, des matières 
minérales d'une importante exploitation, toutes ehoses 
qui pour la plupart édbâpperont h dés hommes inei- 
périraentés, et seront par feui de bouveâtt cachées soUs 
les remblais; taUdis que, Se dévôilàlit au géologue spécial 
pàt* le moindre indicé; elles Séft)tit put* lut eon^iities tu) 
profit de \û science ou de TindustHè. 

ti n'est besoiU d'attcube pt^Uve pour dénAbâtt*éf qbe 
telë seroient en effet leé i^ésultats hnmédlâts d'un gl^and 
ensemble d*étudés et d'exemples d'amendement de letî'es 
réalisés dans t(mtë là France, h roct;âSldii des ti'âyâUï dé 
nos chemibs de fer \ mais il y âUfâlt S attendre ëbt^ôré de 
cette mesure des résultats d'un ordl« béâbedup plu^ éiévë, 
et que feront pressentir léèdévetoppénteotii tirès^eel&ets 
d«ll6 lesqM» je tdia eiHsrën 
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QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR L'ETAT ACTUEL DE NOS 
TERRES. 

La France contient 53 millions d'hectares de terre, et, 
d'après les relevés statistiques de M. Moreau de Jonnès, le 
produit brut du sol s'élève à 6 milliards environ. C'est à 
peine 113 fr. par hectare. D'un autre côté, Ton sait qu'une 
bonne culture donne en produit 6rw( environ 10 p. 400 
de la valeur du sol, dont 6, 7 ou 8 p. 100 pour les frais 
de fumure, de culture, le bénéfice du fermier et l'impôt, 
et 2, 3 ou 4 pour le revenu du propriétaire. 

En France les bons terrains valent en moyenne 3,000 fr. 
l'hectare ; ils donnent en effet 500 fr. de produit brut ; 
il est beaucoup de terres qui donnent 5 et 600 fr. , sans 
parler des terres jardinières qu'il faut toujours écarter 
du calcul des moyennes. 

Toute terre qui ne donne pas 10 p. 100 en produit brut 
est une mauvaise terre; ou elle est mal cultivée, ou elle 
a été achetée au-dessus de sa valeur. 

Toute terre qui donne moins de 250 fr. en produit 
brut réclame indispensablement un amendement foncier 
qui la mette à même de donner au moins ce produit. 

Si donc le produit moyen de nos terres n'est que de 
113 fr. par hectare, c'est-à-dire un peu plus que le tiers 
de ce qu'il devrait être, c'est qu'en effet les deux tiers en- 
viron de la France sont occupés par des terres fort impar- 
faites, souvent même absolument improductives. 

Quiconque a parcouru nos provinces, même à la hâte 
et sans se livrer à des recherches spéciales, a du être 
frappé, et affligé de la nudité, de la stérilité flagrante que 
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présentent sur une grande partie de leur territoire le 
Berry, le Bourbonnais, T Auvergne, le Forez, le Velay, le 
Gévaudan, leRouergue, les Landes, la Vendée,la Bretagne, 
le Limousin, la Sologne, la Champagne, et aussi, mais sur 
de moindres étendues, le Poitou, T Anjou, le Maine, l'Ar- 
tois, la Lorraine, TAlsace, la Bresse et la Provence. 

On dirait mille taches lépreuses disséminées sur tout 
le corps de notre belle France, abondantes, hideuses sur 
quelques parties, plus rares ou moins affreuses sur quel- 
ques autres. 

Tel est le mal, on ne saurait s'y méprendre, qui do- 
mine et consume la France, qui n.eutralise ou ralentit nos 
mille germes de fortune, de gloire et de prospérité sans 
cesse renaissants, mais presque toujours étouffés, avortés 
par rinsuffisance de la richesse publique. 

Trouvez un remède à ce mal honteux. Que toutes vos 
terres soient lavées de leur lèpre et fécondées. Que la 
France entière se couvre d'arbres et de moissons : 
bientôt, au lieu de 6 milliards, elle vous donne 42 mil- 
liards de produits ; vous êtes la nation la plus riche, la 
plus forte, la plus avancée dans Tindustrie, les sciences et 
les arts. 

Eh bien, cette maladie des terres n'a plus rien de se- 
cret pour nous; bien mieux, le remède est découvert ; déjà 
même un assez grand nombre d'épreuves en ont constaté 
la vertu. 

Comme tous les remèdes offerts par la nature, il était 
à côté du mal. Là sous le sol, là près du sol, le géologue 
découvre de tous côtés, comme mis en réserve, d'abon- 
dants gisements de matières minérales dont le mélange 
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Ètït C6S teitaiitt tsMeé oa improductifs suffit pour leiu^ 
t^drë toute leur vigueur, toute leur prospérité. 

Ml JCIPË tttÉORIQUB DE L'AMEHDEME^iTDES TfJUŒS. 

Comme je l'ai dérnootré dans ma Géologie agricole^ 
tifle mauvaise terre joe diffère en général d'une bonne 
terre qu'en ce que celle-ci contient tous les éléments 
minéralogiques nécessaires à une bonne végétation, tandis 
que la première n*en renferme qu'une partie. Le géologue 
agroiiomiste sait reconnaître dans toute terre infertile 
les éléments qu'elle possède, et dire ceux qui lui manquent 
ou qu'il importe le plus de lui donner. Étudiant aussitôt 
la constitution géognostique des lieux environnants, il 
découvre presque toujours, à proximité, quelque gisement 
de cet élément constitutif iudispensable, ou bien, à défaut 
de celui-ci, il observe quelque équivalent minéralogtque qui 
devra jouer dans le sol le même rôle mécanique ou chi- 
mique. Une étude attentive fixe les proportions néces- 
sairesi et rien n'est plua facile ensuite queTapplicatlon, 
du moins pour le plus grand nombre de cas; car s'il s'agit, 
par exemple, d'employer des argiles, on a beaucoup de 
peine à les diviser et â les mélanger avec les autres ma- 
tières. Il est urgent que Id mécanique fournisse un appa- 
reil pour effectuer ces mélanges. 

Voilà la théorie, elle se base sur une analyse mlnéralo- 
gique deô terres beaucoup plus encore que sur leur ana- 
lyse chimique, et sut' une recherche géologique dans le 
souô^sol ou dans les environs pour y découvrir les élé- 
Oieutd qui manquent à la terre infertile. Déjà conûrmée 
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par deê résultats nombreux, surtout en Angleterre où 
plusieurs parties du sol ont été rendues fertiles par de sem** 
blabies amendements, on peut dire aujourd'hui que cette 
théorie est solidement établie. Mais il est hors de doute 
que, pour rappliquer et la propager en France, il est né- 
cessaire qu'elle soit soumise à des études pratiques, faites 
en grand, qui ne manqueront pas de la perfectionner^ dô 
la préciser davantage, de retendre et d'en simplifier peut- 
être beaucoup Texécution. 

Toute terre qui ne vaut pas 3,000 fr» Thectare est sus- 
ceptible d*élre ainsi amendée, et telles èônl, Je le répète^ 
les trois quarts aU moins des terrés de la France. 

INSCFFlSANCÊ DES ENGttAtS. 

J'ai depuis longtemps démontré qu'on ne saurait atten- 
dre ces améliorations de Tusagie Seul des étigiratÈ (1). Qu'il 
tile suffise de rappeler ici deux raisonâ pl-iilcipales : Tune 
puisée dans la théorie, raulre tirée de là pratique. 

En théorie, les eugrëis Ue peuvent amëùder les terres, 
parce que, promplement décomposés et dissous, ils dis- 
paraissent presque en totalité et laissent sUbsistëi^ tou- 
jours le même vice dans le soi... C'est le palliatif qu'Une 
médecine inhabile applique âUI* Un coi*ps souillé dé 
taches dartreuses... elles disparaissent un instant pdUi' i^è 
montrer plus hideuses, plus cuisantes dès que le malade 
abandonne Tusage de son remède. *— Et dans la pratique, 
on sait très-bien que les terres fécondes donnent seules 

(1) Géologie dâné i9$ rapporte^ etc. 
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des proTisioiis suffisantes d'engrais. Coaunent donc, à 
moiiis de déconvrir an milien de nos campagnes quelque 
massif inépuisable de guano , comment cailiver les terres 
stériles par les aigrais, paisqn'il n'y aura jamais de pro- 
vision d'engrais sur une terre improductive? 

L'amendement géologique détruit dans la terre infertile 
le vice d'où dépend son infertilité, et cela par remploi 
de matières presque insolubles et inaltérables qui doivent 
jouer dans le sol, pendant de longues années, un rôle qui 
dépend de leurs propriétés physiques, beaucoup plus que 
de leurs propriétés chimiques. 

Dira-t-on que, parmi les matières minérales, il en est 
dont l'effet est loin d'être longuement persistant? que 
les marnes, par exemple, au bout de 13 à 20 ans cessent 
de manifester leur précieuse inQuence? Rien n'est plus 
vrai; aussi, les marnes, la chaux, le plaire, les cendres 
pyriteuses , doivent-elles être classées plutôt dans la 
grande famille des engrais que dans celle des matières 
minérales d'amendement, ce qui n'empêchera pas de leur 
faire jouer un rôle important dans la pratique des amen- 
dements géologiques, et d^autant qu'il existe une foule 
d'espèces de marnes, convenant chacune à des terres 
très-différentes, et que c'est à la géologie à détermmer 
d'une manière rigoureuse et précise ces convenances 
réciproques. 

IMPORTANCE, RÉSULTATS, AVENIR DES AMENDEMENTS 
GÉOLOGIQUES. 

Jusqu'ici cette théorie des amendements géologiques 
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n'a été indiquée que très-imparfaitement, du moins en 
France. Aussi est-elle peu connue, et l'a-t-on peu mise en 
pratique. On voit bien l'emploi des marnes se développer 
de jour en jour. Mais en général on sait à peine le parti 
que Ton peut tirer des sables, des argiles, des calcaires, 
des schistes, des grès friables, des roches feldspathiques, 
magnésiennes, charbonneuses, bitumineuses, pyriteuses, 
gypseuses, talqueuses, volcaniques, etc., parti immense 
dans beaucoup de cas, comme le fait déjà pressentir le nou- 
veau traité d'agriculture de notre savant agronome fran- 
çais, M. de Gasparin qui, le premier, vient d'appeler 
fortement Tatlen lion des agriculteurs sur l'emploi de plu- 
sieurs de ces amendements. 

Or, il existe sur beaucoup de points d'abondants gise- 
ments de ces précieuses matières qui restent méconnus, 
inutilisés. Il suffira de les faire connaître, d'en enseigner 
l'emploi et d'en constater le résultat. Ils deviendront 
aussitôt des sources de prospérité, à la faveur des trans- 
ports faciles et réduits par les chemins de fer. Alors com- 
mencera à se propager sur tous les points à la fois l'a- 
mendement des terres infertiles ou incultes ; alors la 
production de la France s'accroîtra rapidement, et le 
bénéfice des premiers amendements permettra de les 
continuer dans une proportion toujours croissante. 

Voici quels seraient les résultats de ces amendements du 
sol, s'ils se propagaient dans la France entière : 

4" La France, dont le sol vaut à peine aujourd'hui 
60 milliards, et dont le prod uit brut ne dépasse pas 6 mil- 
liards, pourrait être amenée, sans trop de peine et en 
moins de soixante ans^ à valoir de 1 10 à 120 milliards, et à 
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donner annuellement pour 11 à 12 milliards de produits. 
2^ La population s'augmentant alors dans le même 
rapport et pouvant s'élever de 33 raillions à 43 millions, 
les produits du sol ne subiraient aucune dépréciation. 

5** Le revenu moyen, qui ne dépasse pas aujour- 
d'hui 212 fr. pour nos 55 millions d'habitants, s'élèverait 
alors à 266 fr. pour chacun de ces 43 raillions de Fran- 
çais. 

4^ Celte population de 43 millions, loin d'encom* 
brer la France, lui deviendrait indispensable pour faire 
fleurir son agriculture et ses raines, son commerce et son 
industrie, sa force au dedans et sa gloire au dehors. 

Mais pour atteindre complètement ces résultats, il fau- 
drait soumettre à une organisation générale tous les 
moyens et les travaux propres à effectuer successivement 
Tamendement de toutes les terres susceptibles d'amélio- 
ration. Que la France entière travaille progressive- 
ment a cette œuvre , comme elle travaille à Ta- 
chèvement de ses routes , il ne faudra pas cinquante 
ans pour avoir obtenu tous les résultats que j'indique; 
pour avoir fait de la France la nation la plus ricl»e et la 
plus forte du monde, et cela sans qu'il en coûte à l'Etat 
autre chose qu'une avance de fonds pendant un petit 
nombre d'années. 

Et rien ne serait si facile que cette organisation gé- 
nérale. Qu'un ministre, qu'un homme éminent se dévoue 
spécialement à celte œuvre, il la verra en peu de temps 
s'organiser, se développer, et donner dès la quatrième et 
cinquième année les résultats les plus brillants. On peut 



reprendre les calculs que j^ai établis à cet [égard (1)^ ils 
sont irrécusables, et ils démontrent que dès la cinquième 
année il n'y a plus à faire d'avances de fonds; que dès ce 
moment on recouvre les fonds avancés, et qu'à ce rem- 
boursement rapide succèdent aussitôt des bénéfices con- 
sidérables. 

Je le répète, on réalisera quapd on le voudra raînen-^ 
dément général de nos terres ; on doublera la valeur font- 
cière de la France ; on élèvera sa production annuelle à 
12 milliards, sa population à 45 millions, et ses mines, son 
industrie, son commerce, sa valeur scientifique et artisti- 
que, sa gloire nationale, sa puissance extérieure, à leur 
apogée. 

Au reste, tel est, par la force même des choses, l'ave- 
nir de la France, avenir toutefois plus ou moins éloigné, 
selon que les circonstances intérieures ou extérieures ai- 
deront ou entraveront la marche naturelle des évé- 
nements. 

De même que , protégées par le calme d'une longue 
paix, les sciences appliquées à Tindustrie ont engendré 
des merveilles et décuplé nos produits ; de même, lorsque 
sous la même influence les sciences seront sérieusement 
encouragées à s'occuper des besoins de Tagricultiire, 
les progrès de tous genres se succéderont coup sur 
coup. L'amélioration des terres sera l'objet principal des 
recherches théoriques et des applications les plus multi-r 
pliées : en même temps la science perfectionnant tous les 
moyens de travail, iotroduisant dans toutes les parties de 

(1) Géologie dam êésrapporU we9 VofrimlUtr^ pat«M. 
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la culture des procédés plus simples, plus rapides et moins 
coûteux, les frais de culture iront en décroissant tout 
comme les frais de main-d'œuvre ont successivement di- 
minué dans tous les genres de fabrication. Les produits, 
au contraire, augmenteront et se perfectionneront ; en 
sorte que le produitbrut des bonnes terres pourra s'élever 
de 10 à 12 p. cent. Or, au lieu d'abandonner 6 ou 7 p. 
cent aux frais de culture et à l'impôt, il suffira de 4 ou 
5. Le produit net, le revenu du propriétaire sera donc de 
S, 6 ou 7 p. cent. Alors l'agriculture, offrant un bon 
placement, ramènera sur elle d'abondants capitaux, qui 
seront un nouvel élément de progrès en permettant d'ef- 
fectuer plus rapidement les améliorations du sol et d'af- 
fecter à la culture un matériel plus parfait, plus capable 
de seconder un bon système d'exploitation. Par suite, 
la valeur des terres ira encore croissant; les plus heu- 
reux, les plus adroits seront ceux qui, ayant su prévoir ce 
mouvement, auront placé leurs fonds sur des terres 
choisies, susceptibles d'être amendées avec avantage. 

Je ne crains pas que les esprits, même les plus pares- 
seux, que les hommes les plus systématiquement opposés 
à toute espèce de progrès viennent repousser par un 
mot, en les traitant d'utopie.les considérations que je viens 
de résumer ; car elles reposent toutes sur un fait matériel, 
sur un fait incontestable, l'existence en France de plus 
de 25 millions d'hectares de terres improductives dont 
15 au moins susceptibles de devenir fécondes, et par 
suite de doubler la production de la France. 

Et quant au chiffre de 45 millions auquel je porte la 
population, il n'est pas non plus sans fondement ; il ré- 
sulte, au contraire, d'une observation positive. 
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Il est de fait, on peut s'en assurer dans toute la France» 
qu'un hectare de bonne terre suffit à Tentretien d'un in- 
dividu, et que partout où les propriétaires de nos campa- 
gnes possèdent trois ou quatre bons hectares pour trois 
ou quatre individus qui forment leur famille, sans tenir 
compte des enfants en bas âge, ils sont dans Taisance. Le 
produit de leur terre suffit à tous leurs besoins ; oû 
voit le chef de la famille siéger au conseil municipal ou 
prendre place au banc de la fabrique. S'ils consentent 
par moments à faire quelques journées sur les propriétés 
voisines, c'est pour sacrifier quelque chose au luxe et au 
plaisir, c'est pour solder l'impôt, c'est pour faire des 
réserves et accroître la propriété. 

Eh bien, des 35 millions qui forment la population de 
la France, retranchez 8 millions pour les enfants en bas 
âge, et pour les individus qui vivent par le produit des 
mines, par le produit du commerce extérieur et par tout 
autre produit absolument indépendant de la production 
ngricole, reste 2S millions qui représentent notre pro- 
duction agricole ramenée justement à la production de 
25 millions de bons hectares. Or, j'ai suffisamment dé- 
montré qu'il reste en France à féconder au moins 
15 millions d'hectares, ce qui permet, entraîne et néces- 
site 15 millions de plus d'habitants. 

Et ici, contre une objection qui ne manquera pas 
d'être faite, j'ai hâte de faire remarquer que le riche, 
possesseur de 100, de 500 hectares, ne consomme 
guère plus en réalité que le simple cultivateur d'un lam- 
beau de terre. Mais pour satisfaire son luxe et ses nom- 
breux besoins, il distribue à 500 ouvriers, marchands, 

2 
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artistes, fabricants, etc., le produit de ses 500 hectares. 
Et, au reste, il eo est absolument ainsi du petit proprié- 
taire réduit à sou hectare unique : il ne pourrait consom- 
mer à lui seul toute la récolte de son champ ; mais il a, 
lui aussi, une part à faire à l'impôt, au marchand, au 
colporteur, au médecin, à l'instituteur, à l'avoué, au no^ 
taire, à Thuissier et à tous les autres membres de la 
grande famille des non-producteurs, qui recueillent, en-^ 
lèvent, et se distribuent très à l'aise la majeure partie de 
ces produits arrachés au sol au prix de si rudes travaux, 
et qui semblent souvent ne pas comprendre qu'ils sont 
plus intéressés que le producteur lui-même à Taccrois- 
semeot de tous les produits du sol. 

CONCLUSION. 

Le seul et unique moyen d'opérer la plupart de ces 
améh'orations du sol, et d'obtenir cet accroissement 
de produits et de population, est d'effectuer l'amende- 
ment géologique de toutes les terres, susceptibles d'être 
fécondées par ce moyen; et je Fai déjà dit, tel est au 
moins le tiers de notre sol, sans compter les terres qui 
devront être amendées par les irrigations, par les dessè- 
chements, moyens tout aussi précieux, mais applicables 
seulement à une quantité de terrains beaucoup moindre. 

Dès lors, le premier pas à faire, pour entrer dans 
cette voie, est évidemment de constater par l'expérience 
la théorie géologique de l'amendement des terres, dans 
tous les cas possibles de son application, et de faire servir 
ces expériences mêmes à l'enseignement pratique de ceç 
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amendements, en les multipliant de tous côtés sous les 
yeux de nos populations agricoles. Or, la csréation de nos 
chemins de fer fournit une merveilleuse occasion d'as- 
seoir cette base première de ce vaste progrès, occasion 
unique, qui ne se renouvellera jamais, qu'il est donc im- 
portant de mettre à profit. 

Reste à examiner les moyens d'exécution et les mesures 
que le gouvernement doit prendre pour éclairer à cet 
égard les populations agricoles, et pour introduire Fusage 
des amendements. 

PLAN D'EXÉCUTIOir. 

Rien n'est plus simple; il suffirait d établir que, 
sous la direction de quelques géologues agronomistes, 
nommés par TÉtat, les propriétaires riverains des 
chemins de fer pourraient être autorisés, sur le rap- 
port de rinspecteur géologue, à prendre, daqs les déblais 
du chemin de fer, lors du mouvement de ces déblais, un 
nombre de mètres cubes de telle ou telle matière miné- 
rale, déterminée, à la condition d'être portée et em- 
ployée de la manière qui serait prescrite par le géologue, 
sur une terre désignée et analysée par lui. 

Les ingénieurs du chemin de fer auraient reçu da mi^ 
nistre des travaux publica l'ordre de livrer, sur l'auto- 
risation du géologue, les déblais destinés à ramendemest 
des terres, et de les faire déposer à cet effet sur tel ou 
tel point des francs bords désigné par lui. 

Lorsque des déblais utiles pour les amendements se- 
raient également nécessaire^ pour les remblais du chemio 
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de fer, le géolc^e pourrait obtenir néaDmoins ces utiles 
matières^ en livrant en échange, et aux frais du bénéfi- 
ciaire, une quantité de remblais d'emprunt égale à celle 
qu'il enlèvera au chemin de fer. Il aurait à calculer 
alors si les frais de cet échange permettent de le subir 
avec quelque avantage. 

D'un autre côté, le géologue, chargé de Tinspection 
des amendements sur une ou plusieurs lignes de chemins 
de fer, aurait fait tout d'abord une exploration générale 
de toute la ligne, pour déterminer sommairement et à 
l'avance les besoins et les ressources des divers points, et 
pour reconnaître, par Tanalyse minérale des terres, les 
matières minérales nécessaires à leur amendement res- 
pectif. 

Ensuite, par de fréquentes visites sur les travaux du 
chemin de fer, il aurait à reconnaître au fur et à mesure, 
et d'une manière exacte et précise, la nature du sous-sol, 
les matières utilisables que ces travaux mettraient à dé- 
couvert, la direction de ces gisements à droite et à gau- 
che du chemin de fer, et leur importance ; enfin les es- 
pèces de terres susceptibles d'être amendées par chacune 
de ces matières. 

En même temps, il rédigerait sur toutes ces observa- 
tions, et en y ajoutant tout ce qui serait de nature à in- 
téresser la science et l'industrie, un travail d ensemble, 
accompagné de coupes géologiques réduites à une échelle 
convenue. Ces divers travaux seraient conservés au mi- 
nistère de l'agriculture, pour servir à la statistique et à 
la carte agricole et géologique de la France; on y puise- 
rait des àocumeots précieux, lorsqu'on aurait ultérieu- 
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rement Toccasion de faire quelque grande entreprise d'a- 
mélioration de terre. 

Eûfin, de l'ensemble de ces observations, de cette ana- 
lyse du sol et du sous-sol, et des formules adoptées pour 
Famendement des diverses qualités de terre, on déduirait, 
un peu plus tard, une théorie générale et approfondie des 
amendements géologiques, basée sur des faits précis, com- 
parables, et dont on aurait constaté le véritable résultat. 

Diverses instructions, mises à la portée des agricul- 
teurs, seraient extraites de ce travail pour être adressées 
officiellement à toutes les communes. 

On voit que, pour tout cela, il aura suffi d'attacher aux 
travaux des chemins de fer quelques inspecteurs géolo- 
gues, spécialement chargés de recueillir au profit de Fa- 
mendement des terres, au profit de la science et de 
Finduslrie, tout ce qui pourra ressortir de ces grands 
travaux et de présider aux amendements de terre que les 
propriétaires riverains voudraient essayer au moyen de 
déblais qui leur seraient délivrés en qualité et en quantité 
déterminées pr.r le géologue pour être employés par eux 
et à leurs frais selon des formules prescrites par lui. 

Rien n'est plus simple : ce n'est qu'une disposition spé- 
ciale à introduire dans la loi, et une bien petite addition au 
budget de Fagriculture pour le traitement de quelques 
inspecteurs. 

QUELQUES EXEMPLES. 

N'est-il pas très-regretlable qu'un assez grand nombre 
de chemins de fer soient déjà terminés, ou soient en voie 
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recueillir, des ezemides prédeax à donner sur mi très- 
grand nombre de points. 

Et, an reste, il n'y a ancnne ligne, ancnn embranchement 
ayant seulement dix kilomètres, qui ne doive offrir, an 
point de Tne de la géologie et de Famendement des ter- 
res, des études utiles et des applications importantes. • 



Les frais d'amendemoit varieront, on le conçoit, sur 
chaque point, en raiscm des frais dVxtraction des ma- 
tières d'amendements , en raison de la jNroportion fitus 
ou moinsgrande de ces matières qu'U faudra employer, en 
raison de leur éloignement et des prix de transport. 

On est habitué, pour le mamage, à subir une dépense 
qui varie de 50 à 300 fr. par hectare, selon les localités. 
Dans le canton d'Aubigny (Cher), il est des communes où 
le mètre cube de marne revient a 10 fr., et où Ton met 
25 mètres cubes par hectare. Ce mamage coûte 250 fr. 
Malgré ce prix élevé, les agriculteurs n*hésitent pas à 
marner leurs terres, et en effet, un bon marnage équi- 
vaut au moins à six fumures, et les fumures coûtent aussi 
de 50 à 500 fr. par hectare (4 ). On n'a donc qu'à se féliciter 
partout où un bon marnage peut se réaliser pour moins 
de 500 fr. Hais un amendement géologique, complet, 
vaut bien au moins six marnages ; par conséquent 
il y aura tout avantage à opérer un amendement complet 
partout où il ne coûtera pas plus de 1000 fr. 

(1) Les marnages ni les amendements géologiques ne dispen- 
sent de donner de TeDgrais, mais il n'en faut qu'une proportion 
beaucoup moindre, d'où résulte une économie annuelle sur les 
frais de fumure. 
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Et en effet, si un mauvais sol qui, dans son état d'in- 
fertilité, vaut 2 ou 500 fr., se trouve transformé, par Fa- 
mendement géologique, en une terre entièrement fertile, 
il vaut dès ce moment 2 à 3,000 fr. Thectare. C'est 
donc un grand marché d'avoir pu Tacheter par une dé- 
pense totale de 12 ou 1,300 fr. Eh bien, je ne cesserai de 
le répéter, il y a en France plus de 15 millions d'hectares 
qui s'offrent dans ces conditions. 

En moyenne, 300 mètres cubes de matières minérales, 
appropriées aux besoins du terrain que l'on doit amélio- 
rer, suffisent pour parfaire l'amendement d'un hectare , 
quelle qu'en soit Finferlilité ou la stérilité. Le plus sou- 
vent il suffit d'une proportion beaucoup moindre. 

Or, dans les travaux de terrassement, on évalue or- 
dinairement le mouvement du mètre cube à 70 cent., 
fouille et transport compris de dél)lai en remblai, ou en 
emprunt ou en dépôt sur berge. Cette moyenne a varié 
de 70 à 7S c. dans les divers travaux de la Belgique (1). 
Pour le chemin d'Orléans, elle était fixée dans les devis 
de M. Desfontaine h 68 cent., y compris un transport 
moyen de mille mètres. Dans le devis du chemin de Ver- 
sailles,^ rive gauche, établi par M. Corréard, ingénieur 
praticien des plus éclairés, celte moyenne était portée à 
80 cent., fouille, chargement, régal et transport à 1000 
mètres compris ; encore ces prix ont-ils baissé de moitié 
depuis que Ton emploie des moyens de travail et de trans- 
port beaucoup plus puissants. 

On voit que, dans beaucoup de cas, Tamendement des 

(1) Teîsserenc, page 610 et suiv. 
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terres ne dépassera pas SOO fr. par hectare. Mais lors- 
que les terrains seront éloignés des gisements de matières 
fécondantes, le prix de revient s'élèvera rapidement avec 
la distance. 

IMPORTANCE D'UN TARIF TRES-MODÉRÉ POUR LE 
TRANSPORT DES MATIERES D'AMENDEMENT. 

Le charroi ordinaire coûte, en moyenne, 2S cent, par 
mètre cube et par kilomètre. (Le mètre cube de ma- 
tières terreuses pèse, en moyenne, 1,400 kilogr. (1), 
moins d'une tonne et demie.) Il faudrait que sur les che- 
mins de fer ce transport ne coûtât que 5 cent, par kilo- 
mètre. A ce taux, il y a encore bénéfice pour le chemin 
de fer, et il permettrait de propager loin de leurs gise- 
ments les matières propres à Tamendement des terres, et 
de leur faire subir ensuite, à droite et à gauche du chemin 
de fer, un charroi de quatre et cinq kilomètres sans 
qu'elles revinssent en totalité à plus de 2 fr. le mètre cube. 
Encore même pourrait-on porter à sept ou huit kilomè- 
tres, dans Tintérieur des terres, les matières dont il suffi- 
rait d'employer deux ou trois cents mètres cubes par hec- 
tare, dussent-ils coûter 3 fr. 50 cent, le mètre cube. 

On voit quel immense service les chemins de fer ren- 
draient à Tagriculture, et combien ils serviraient alors à 
Taccroîssement de la richesse publique. Par eux, vous 



(1)0n trouve d'intéressantes distinctions entre le poids réel 
et la pesanteur spécifique des matières terreuses dans le Cours 
d^ agriculture de U* de Gaspario, pag. lôô. 
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mettez toutes les terres improductives, comprises dans 
une zone moyenne de cinq ou six kilomètres, à droite et à 
gauche des chemins de fer, dans des conditions favorables 
d'amendements. 

Alors, par les études des géologues attachés aux che- 
mins de fer, vous éclairez une masse énorme de proprié- 
taires, vous appelez, sans plus de frais, 5 millions d'hec- 
tares, la dixième partie de la France (1), à profiter 
de votre enseignement, des sources de matières fécon- 
dantes que vous aurez découvertes et expérimentées, de 
la facilité des transports créés par les chemins de fer, et 
de la réduction de tarif que vous aurez facilement obtenue 
des compagnies concessionnaires, eu faveur des amende- 
ments agricoles. 

Vous doublez alors le bienfait des chemins de fer. En un 
mot, en facilitant et popularisant par eux l'amendement 
des terres, vous les faites tourner au profit de Tagricul- 
ture autant qu'au profit du commerce et de Tindustrie, 
et l'on ne peut dire "que les frais de cette création pèsent 
sur les agriculteurs plus que sur les autres classes. 

Dans le matériel servant à la construction des chemins 
de fer, et qui reste presque inutilisé après leur achève- 
ment , les compagnies puiseront sans frais les moyens 
de faciliter Textraetion et le transport des matières agri- 
coles. Elles pourront même trouver un avantage à 

(1) Une zone de 6 kilomètres à droite et à gauche du chemin 
de fer n'embrasse pas moins de 1,200 hectares par kilomètre de 
rail-way. Nos chemins de fer devant se développer ensemble sur 
plus de 4,000 kilomètres, celte zone comprendrait donc environ 
6,000,000 d'hectares. 
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acquérir le long des rail-ways les principaux gisements 
de ces matières minérales pour les vendre aux agricul- 
teurs sur toute la ligne, à un prix moins élevé, Texploita- 
tion étant pour elles moins dispendieuse. 

RÉSERVE EN FAVEUR DES COMPAGNIES D'AMENDEMENT. 

Dans le cas invraisemblable où la chambre ne croirait 
pas devoir faire exécuter, par les soins de TEtat, cet en- 
semble d*études et d'expériences d'amendements, vou- 
dra-t-elle du moins introduire dans la loi les réserves né- 
cessaires pour que des compagnies spéciales, qui se forme- 
raient pour exploiter cet objet important, puissent agir et 
opérer sans entraves, et trouvent dans l'administration des 
chemins de fer, et dans celle des ponts et chaussées le 
même appui, les mêmes facilités que j'ai réclamées en fa- 
veur de l'administration géologique des amendements ? 

NÉCESSITÉ D*UN COUR& DE GEOLOGIE AGRICOLE. 

Dans tous les cas, il est une lacune qu'il est urgent 
de combler, c'est la création a" Paris d'un Cours public 
de géologie agricole où puissent se former promptementdes 
géologues agronomistes pour présider à ces amendements 
géologiques sur les diverses lignes de chemin de fer. 

Car, je le dis à regret, on ne trouverait en France, en 
ce moment, que bien peu de géologues capables de diriger 
ces travaux ; et en effet, parmi les savants, il n'en est 
qu'un très-petit nombre qui se soient livrés à des études 
spéciales de géologie agricole. Mais, en un ou deux ans, 
des^géologues, déjà au courant de la science, deviendront 



— 29 — 

w 

certainement propres à conduire ces amendements. On 
le voit, la création d'une chaire de géologie agricole est, 
en ce cas, une chose urgente. Au reste, n'est-il pas 
convenable qu'il y ait en France au moins une chaire 
de géologie agricole, lorsqu'il y en a plusieurs en Angle- 
terre, en Allemagne, en Belgique, et lorsqu'en France, 
où renseignement public embrasse un cadre plus vaste 
que celui de toute autre nation, on pourrait compter un 
grand nombre de chaires consacrées à des spécialités 
beaucoup moins importantes que la géologie agricole ? 

EN RÉSUMÉ, je demande à la chambre : 

1° Qu'il soit adjoint aux travaux des chemins de fer 
quelques géologues chargés de faire tout d'abord, sur 
chaque ligne, une élude générale de tout ce qui peut 
intéresser l'amendement des terres, et de présider en- 
suite aux essais qui seraient tentés par les propriétaires 
riverains, ou même sur quelques terrains dépendants des 
rail-ways ; 

2° Qu'il soit établi un^tarif extrêmement modéré pour 
le transport des matières destinées à l'amendement des 
terres ; 

5° Qu'il soit créé à Paris, sans délai, une chaire de 
géologie agricole pour y former ks inspecteurs géologues 
nécessaires sur toutes les lignes. 

Puissent ces dispositions si importantes, si urgentes, 
si faciles d'exécution, être introduites par voie d'amende- 
ment dans la grande loi des chemins de fer ! La France 
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n'aura qu'une voix pour accueillir une 'délibération si fé- 
conde en résultats. 

Les considérations qui précèdent démontrent assez 
que les intérêts agricoles, engagés dans la création des 
chemins de fer, sont si importants, qu'on ne peut s'em- 
pêcher d'y avoir égard, de leur accorder quelques frais, 
qulques concessions, quelques mesures spéciales; enfin 
qu'on ne saurait les écarter et les sacrifier^ sous prétexte 
de quelques difficultés d'exécution, si ces difficultés ne sont 
pas insurmontables. 

En d'autres termes, le plus grand progrès à intro- 
duire en France, celui qui élèverait le plus sa richesse 
publique, sa population et sa puissance nationale ; celui 
qui est au-dessus de tous les avantages que le commerce, 
Tindustrie et les relations extérieures puissent jamais 
nous procurer ; celui qui, par cela même, devrait être 
ridée fixe de nos gouvernants, et le point de mire de tous 
les Français dévoués à leur patrie ; ce progrès serait l'a- 
mendement général de nos terres improductives ; pro- 
grès facile à introduire, comme je Tai démontré, et fa- 
cile à réaUser. 
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OUVRAGES BZ M. BOUB^E. 

Chez Hachette, libraire, rue Pierre-Sarrazin, 8. 



LA GÉOLOGIE DANS SES RAPPORTS AVEC L'AGRICULTURE ET 
L'ÉCONOMIE POLITIQUE, ln-8». (2« édition) 2 fr. 50 c. 

MANUEL ÉLÉMENTAIRE DE GÉOLOGIE appliquée à l'agriculture et 
à l'iadostrie. avec un Dictiounaîre géologique , contenanr. nlus de 
mille mots. (4*= édit.) Un vol. in-18. 3 fr. 8e c. 

Cet oarrage suffit pour donner de la Gëobgie une idée générale et précise. — 1 1 
est adopté dans un grand nombre de collèges et de séminaires. — 11 a été traduit 
en arixbe au Caire, en allemand li Leiptiicki en anglais adi Etats-Unis, en italien 
a Naples, et il a été contrefait en Belgique. 

COURS ABRÈGE DE GÉOLOGIE, V^ parUe. Un vol. in-8«. 4 fr. 

TABLEAU FIGURATIF DE LA STRUCTURE MINÉRALE DU GLOBE, ou 
Résumé synoptique du Cours de Géognosie de M. Boubée. Feuille co- 
lombier, gravée et coloriée. 3 fr. 50 c. 

La classification des roches publiée dans ce tableau est sans contredit la plus facile 
pour l'étude, la plus commode pour Tarrangeaient d'une collection. 

•FABLE AU DE L'ÉTAT DU GLOBE A SES DIFFÉRENTS AGES, ou Ré- 
sumé synoptique du Cours de Géologie de M. Boubée. Même format et 
même disposition que le précédent. ^5^ édit.) 2 fr. 75 c. 

Ces deux tableaux peuvent orner utilement les salons d'attente et les cabinets de 
travail ; lear vue fréquente fixe dans la mémoire l'ensemble de la science, et facilite 
ensuite beaucoup la lecture des auteurs. 

TABLEAU MNÉMONIQUE DES TERRAINS PRIMITIFS. Broch. ia-8«.4 fr. 

BULLETIN D'HISTOIRE NATURELLE DE FRANCE, i vol. in-8°, avec 12 
portraits de naturalistes français. 9 fr. 

ITINÉRAIRES EN FRANCE. Un voL in-48, avec i\ plane, col. 4 fr. 

Ce volume renferme quelques promenades dans le Lyonnais, l'Auvergne et les Py- 
rénées, qui se vendent aussi séparément. 
BAINS ET COURSES DE LUCHON. Un vol. in-18. 3 fr. 50 c 

La question des anciens glaciers, des moraines et des roches po/ies, est parti- 
culièrement traitée dans ci-t ouvrage, qui est le guide spécial pour les environs de Ba- 
gnères-de'Luchon, 
ITINÉRAIRE DE LA GRANDE TOURNÉE DES BAINS. In-18. 2 fi\ 

Ces deux ouvrages forment ensemble un Guide général deî Pyrénéen, ils sont écrits 
pour les Touristes beaucoup plus que pour les Savants. 



On trouve aussi chez le libraire Hachette : 



4 fr. 



Dessins d'après 
2 fr. 



NOTICE sur les eaux minérales des CHALETS S'-NÉRÉE. ln-8» 

SOUVENIR DE SAINT-BERTRAND DE COMMINGES, 
nature, lithographies. In-4<>. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DU RÈGNE VÉGÉTAL, d'après la méthode de 
M. de Jussieu, modifiée par M. A. Richard. (2^ édiiion). 3 fr. 

Ce grand Tableau met la botanique k la portée de tout le monde. 

COURS DE CHIMIE INDUSTRIELLE, ou Manuel de Chimie appliquée 
aux arts, par M. Clément Désormes. Broché. 2 fr. 50 c 

COURS SCIENTIFIQUES INÉDITS des professeurs de Paris. Analyses 
revues, pour la plupart, parles professeurs eux-mêmes. Contenant les 
Cours de MM. Ara^o, Élie de Beaumont, Raoul Rochette, Blanqui, 
Broussais, de Blainville, Coste, Geoffroy Saint-Htlaire. 2vol. in-8°. «0 fr. 

PETITES ET GRANDES COLLECTIONS DE ROCHES, DE MINÉRAUX, 
DE FOSSILES, pour les élèves, pour les professeurs, pour les musées. 



Paris. — Imprimerie SCHNEIDER et L ANGRAND, rue d'Erfurth , 1 . 
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